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LES AVENTURES DuJ CAPITAINE VATAN
DE UXIÈME PARTIE Avec une seule personne elle avait entretenu des relations,

xvi d'autant plus terribles qu'elles n'étaient pas avouées, restaient
constamment occultes ; mais cette personne, pour correspondre

OU IL EST PROUVÉ QUE L'ERNILTAGE DE DOU]ILE-fI'£*E avec elle> s'était toujours servie d'un intermédiaire.

POUVIT ERVR %,PLUIEUS EPÈCE DEPÉCIFSCe personnage dont le nomi seul la faisait frémir, car la pre.
La comtesse de Sainit-Hyreni était plongée dans un état de mière ellc avait deviné quelle sanglante et sinistre auréole dore it

.Elle se tordit ats unz crispation affreuse, fondit en larmes et éclata en sanglots.

prostration étrange. Depuis plusieurs heures elle gisait étendue
sur un misérable grabat, livrée à elle-nmm, plongée dans toutes les
horreurs d'une agonie anticipée.

A Paris depuis quelques mois à peine, vivant seule, ne fré-
qnentant pcrsonnc,ellc ne se connaissait pas d'ennemis et par consé-
quent ne comprenait rien à ce qui lui arrivait.

Parfois peut-dtre la pensée de la comtesse du Lue traversait
son esprit, mais d'une manière fugitive ; elle savait Jeanne si
isolée, si faible, si incapable par clle-m&ne de prendre une réso-
lution quelconque que la pensée ne lui vint même pas que sou
sinie pût &tre pour quelque chose dans et qui lui arrivait.

plus tard l'entourer, cette personne était Armand. de Richelieu,
évêque do Luçon ; son intermédiaire avec elle, le père Josephi du
Trcmblay, dont déjà la silhouette terrible, se profilent derrière la
soutane de l'évêque, glaçait de terreur ceux avec lesquels il
entrait en contact.

Un doute terrible étreignit le coeur de la jeune fille et le
serra comme dans un étau de fer. Si le père Jnecph fatigué de
ces demandes incessantes, sans résultat visible avait voulu se
débarrasser a'ele tt s'en délivrer à tout jamais ? Elle était seule,
isolée, sans amis ni parents pour la défendre ou la réclamer.
Arrttée sur une grande route, victime d'un tssagsin vulgaire, qu
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